
ài ces nobles paroles, il -aurait Ja1lu un vote que M. Lefèvre-l
Pontalis n'a pas obtenu.

Il a fallu seýcontenter des dé,elara,,tion)s de M -le Ministre déês
affaires étrankères qui, Qp réidaiit-juÉtice aux serviciq rendus par
les missionnfaires, a- constaté qu?ils pourraient -invojuer- le béril?
;fice de -l'ar ticle de 1~ *lo.i militaire qui accorde des dispenses. auý

*Français ayant une situiation'régulière à l'étranger.
Il faut féliciter M. Iefévre-l'ontalis d'avoir pu. au moins obte-

nir cette satisfaction. 4.
4-i c atafalque, -nitentureÈ, ni fleurs,. ni couronnes. "-Tel est en

substance,, lordrp suprêrneet foirmel laissé-par Mmie de Galliera.
relativement à ses, funérailles. Toute la presse Fa -reproduiît-sans
le commlenter ; le gros du -public l'a lu sans le -comprendre. Dans
cette clause insolite du -itestaMeùt -de la: duchessei1 beaucoup
ii'ont, vu -qu'un capr.ice,*deimillionnaire, tous y -ontL senti une dé-
ception. lis espéraient unspectacle, -ils-n'?ont ýtrouvé -quîune le-
çon: unie leççn -daconvepaice,.Ide modestie et'de digniité-à-raie
devant la mort. Jamais protestation contre les abus de- la mise
en scène funèbre ne fut plus autorisée ; jamais surtout pilé iîefut
plus opportuine. e K"' .*

En se démuerati§anit, le luxe n'a pas seulement envahi les plus
humbles foyers ;, son despotisme s7etend jusqu'à,la fosse comxmu-
ne. en passant par la chambre mnortiàair-e: Les vivais 'ne. -lui
sont pas seuls soumis ; les morts eux-mêmes restent ses tributai-
res. Tous. tant que nous sommes, no 'us en avons eu la preuve
sous les jeux - sinon - tuo-s*du moins trop souvent, le
deuil n'est pa >s plus tôt etitré dâns. une maison, qu')aus5itôt nous
voyons les..proches, les amis, les simples relations se mettre en
mouvement, s'empresser.ý.. -Où vont toutes ces. douleursaffiuirées ?
Est-ce à l'église alin d'y prier, dans -quelque chapelle solitaire,
pour le repos de l'âme qui -vient de paraître devant son juge?Est-ce auprès du prêtre -pour lui demander unxe messe . o.
Ces amis, ces proches sont'tout sim*plemnent entréCs dans tune bdu-.
tique,eb là, consultant bseauc -oup moins leurs regrets» et -leurýbour-
-se que leur vanité, ils commencent. la série des emplettes,:bu

quets~~~~~~1 detu.e oras couronnes de-tous les diamètres, -ri
de toutes les dimensions, -.eî fleurs :naturelles, -ou, ari ficielles;
médaillons abritant, sous-leur verre bpobé, quelque saule: Jo-
iinantique qui pleure spur une stèle -:immuortelles, jauiiàs, -ou
niieuxencore rouges, blanches, bleues ; car la-D-olitique, qui. ne
va plus à l'égliz5e, est très fidèle-aux cimetières.

Cette année même, dans nos grands congrès catholiques, plu-
sieurls membres- éminents, de'épiscopDakq.ui:en dirige:aien1t les --ra--
vaux se sont occupés iniciemmenL's- abus- de--la *ise en scène
.funèbre. DSseln élysi -en particulier,, con tre cette 'coutume,qu'ils ont à )pelée "lpaîenne.", de«tr ansforrner.en, serre la7 cham.
bre et le lit mortuaire, de faire.du7 corbillard -un vgntaire et- de-.la grave-.etsainte. .érémonee des -obs.eqes une exp9sitiog:.d7hor4i-
culture... -

Telle est-Ja doctrine.de l'Egliser-Semaine veli9ielse de.Roen,)


